ANDE  RÉVOL 


CAUSEE  PAR 


DE  M.  LAFAYETTE. 


Tous  les  Bataillons  prennent  les  armes  & vont 
chez  M.  la  Fayette  . tambour  Battam  êc 
Dirapeaux  volant.  Députation  des  Soixante 
Bataillons. 

Arrêté  du  Club  des  Cordelliers. 

M.  Lafayette  reprend  le  commandement. 

Grand  Difcours  à fes  Soldats 


entendre  dans  tous  les  quartiers  de  Paris  , cau^ 
foit  les  plus  vives  inquiétudes  à tous  les  citoyens, 
^"''un  se  demandoit  « ou  vont  tou  - les. Bétail- 
de  l’armée  Parifienne  » ? chacun  tremblait 
te  qu’il  n’y  etk  quelque  révolution  à 
l’Afiemblée  Nationlae  ou  aux  Thuilenes  , fur 
tout  dans  un  temps  ou  l’armée  fe  trouvoit  fans 
Général  ; enfin  chacun  cherchoit  à s’inllruire 
ce  mouvement  inattendu. 


M f y) 


Z 

Dans  les  rues  , fur  les  places  & dans  lés 
•jardins  publics  , maigre'  le  mauvais  temps  & le 
déclin  du  jour  5 on  ne  voyoit  qu’atrouppement 
<de  patriotes , qui  chercboient  à fe  raflurer  des 
craintes  , d’autant  plus  fondées  que  tous  les 
papiers  du  jour  & de  la  veille  a voient  fonné 
un  tocfin  allarmant  fur  le  compte  de  M.  de 
Lafayette  , du  Maire  , du  Roi  , & de  la  Famille 
royale.  Dans  une  transe  auffi  critique  , qui 
n’eût  pas  cheoché  à fe  repaître  de  quelques 
nouvelles  certaines  & confolantes  ?... 

C’eft  dans  cette  feuille  que  tous  les  bons 

Patriotes  trouveront  la  douce  confblations  qu’ils 

défirent , par  la  vérité  la  plus  authentique  de 

tous  les  faits  qui  nous  ont  causé  tant  de  trovr- 
bles  , qui  en  partie  sont  occafionnés  par  des 

écrivains  soudoyés  par  les  ariftocrates. 

La  révolution  , que  vient  de  causer  la  com- 
munion pafchale  du  Roi  & fon  départ  pour  S. 
Ccloud  j a donné  lieu  à une  infinité  de  con- 
jectures, dont  les  plus  mauvaifes  paroifleju 


Jes  meilleures  & les  mieux  accueillies  ( voye« 
l’arrête'  du  club  des  Cordeliers  ).  Il  falloit  donc 
trouver  un  moyen  pour  affranchir  un  pas  qui 
paroiffoit  plus  dangereux  pour  la  câpitalé 
les  premiers  momens  de  la  révolution  du 
juillet  1789  , qui  l’e'toit  d’autant  plus  que 
les  individus  fe  trouvent  divises  , & que  le  Ge'- 
ne'ral  donne  fa  de'miffion  , d’une  manière  très- 
formelie  , dans  l’ordre  de  hier  , dont  en  voici 
les  expreffions  mots  pour  mots  : £ M.  Lafayette 
» prévient  la  Garde  - Nationale  qu’il  a donne 
» fa  de'miffion  à M.  le  Maire .. 


Auffi-tôt  cette  derniere  fonftion  finie  , il  va 
à fon  hôtel  trouver  l’Officier  & les  Soldats  d$ 
de  garde  , leur  dit  : « Meffieurs , je  n’ai  plus 
» l’honneur  d’être  votre  Ge'nêral , confêquem- 
» ment  ne  fuis  plus  digne  d’avoir  une  garde.  Je 
» me  fouviendrai  toujours  des  bons  foins  que 
de  moi , j’en  ferai  reconnoiffant 
» toute  ma  vie  ».  Lagarde  garde  obe'it , mais 
avec  douleur.  Un  inftant 
^ue'rite. 


Cet  ordre  n’a  pas  plu  à tous  les  Citoyens  des  48 
Seéliçms  de  Paris  , comme  elle  a plu  au  Club 
des  Cordeliers  ; car  la  preuve  efl  , que  tous  les 
Bataillons  fe  font  affemblés , et  s’en  s’être  abou- 
ches ont  délibérés  iur-le-champ  de  prendre  les 
armes,  d aller  çbe&,  de  ..Général , l’enjoindre  de 
continuerle  cornmandemant  ; et  lui  certifier  qu’il 
n’acceptoient  pas  la  démiffion  donnée  à M.  le 
Maire, 


Le  Bataillon  des  petits-Pères  , et  celui  de 
bonne-Nouvelle  , font  arrivés  les  premiers  , à 
fix  heures  du  foir  , vis-à-vis  l'hotei  de  M.  la 
Bayette  , où  il  ÿ -avoir  une . foule  immenfe  de 
peuple.  Ils  ont  entrés  dans  la  cour  du  Géné- 
ral en  bon.  ordre  , les  tambours  battans  au 
champ  et  les  drapeaux  déployés.,  Etant  entrés 
ils  ont  formés  le  bataillon  quarré  , et  au  centre 
tous -les  Officiers  ont  demandé  à parler  à M. 
la  Fayette.  Beaucoup  ffiAide-de-Cahrp  et  au- 
tres Officiers"  de  l’Etat-Major  fe  font  préfen- 
tés  , fans  épaulettes  , ont  dit  qu’il  étoit  abfent 
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et  qitil  ne  rentreroit  qu’à  onze  heures  du  foir  : 
fur  cette  réponfe  on  a délibéré'  qu’il  relier  oit 
quatre  hommes  par  compagnie  pour  pointer  le 
vœu  des  Bataillons  et  le  fujet  de  leur  million  9 
y attendroient  le  Général  , potir  avoir  de  lui 
une  réponfe  certaine  , et  en  faire  part  anilitôt  à 
leurs  compagnies  refpeéfives. 

Succeflivement  les  Bataillons  de  toutes  les 
Divifions  arrivoient  de  toute  part  , et  avec  la 
même  intention  , ce  qui  a fait  voir  à ce  grand 
Homme  , que  s’il  avoit  perdu  quelque  peu  de 
fa  réputation  dans  lés  ckcorrftancès  dernières , 
l’on  favoitbien reconnaître  qu’en  qualité  d’hom- 
me il  ne  peut  être  infaillible.  Si  ceux  qui  le 
couvre  d’opprobre  et  d’infamie  et  oient  dan?  fa. 
place.  6 les  belles  merveilles  qu’ils  feroient...  1 
Leurs  écrits  prouvent  qu'ils  ne  feroient  pas  de 
fotifes.... 

M,  la  Fayette  a donc  accepté  le  vœu  de  tous 
les  Bataillons  en  leur  témoignant  tcute  la 

: A ' V...-'  '<  . ; ' ' " ' l.  r V, 


Arreté  du  Club  des  Cordeliers 


fanion  qui  lui  étoit  pofïible  d’exprimer.  Il  eft 
donc  encore  notre  General , maigre  l’envie  et 
la  méchanceté  des  pervers..*  Il  eft  donc  encore 
le  Général  adoré , dont  le  cheval  blanc  puide 
les  couvrir  de  boue  comme  ils  l’ont  couvert 
d’injure  et  d’atrocité, 


N.3.  À minuit  plufieurs  Babataillons  s’e» 
revenoient  bien  joyeux  avec  la  nouvelle  que  M. 
la  Fayette  avoit  accepté  le  vœu  de  toute  k 
Gaide  Nationale. 


La  Société  , fur  la  dénonciation  faite  par 
plufieurs  Citoyens,  que  le  Roi  foudre  et  per- 
met que  des  Prêtres  réfractaires  fe  retirent  dans 
fa  maifon  . et  y exercent  publiquement  au 
fcandale  des  François  , et  au  mépris  de  la  Loi  , 
Ie$  fondions  publiques  dont  le  refus  de  prêter 
le  Serment  les  a rendus  indignes  ’>  que  même 
il  a ce  matin  entendu  publiquement  la  M elfe 
de  ées  Prêtres  rèfracti  verts  , et  que  mettant  à 
■profit  uii  devoir  public  de  la  Religion  , et 
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sr.nnifefter  enfin  fes  principes , il  a reçu  des 
mains  du  ci-devant  Grand  Aumônier  , aflï  ri 1*. 
fractain  , lo  Communion-Pafchale  , en  préfence 
d'une  nombreufe  Garde  Nationale  , juflement 
indignée  d’un  auffi  parjure  attentatoire  au  ref* 
peéf  , à fa  confcience  ét  à la  Loi  , parjure 
dont  lt  Maire  et  le  Général  fe  font  eux-mêmes 
rendus  témoins  et  premiers  complices  ; parjure 
enfin  , qu’un  brave  Grenadier  du  centre  a eu  la 
Vertu  d’improuver  hautement , fous  Iss  armesi 

Confidérant  que  la  vérité  de  ces  faits  bien 
confiante  , ne  permet  plus  de  douter  que  la 
Conftitution  eft  en  danger  , puifque  le  Refe* 
taurateur  de  la  liberté  françoffe  , vient  de  trahie 
lui-même  ce  titre  glorieux. 

A arrêté  qn’elle  croit  que  le  falut  de  la  Na* 
tion  exige  de  dénoncer  à fes  Repréfentans  , 
et  à tous  le  Peuple  François  , le  premier  fonc-^ 
tionnaire  de  l’Etat , le  premier  fuiet  de  la  Loi  r 
et  le  Roi  lui-même  : i°.  comme  réfraélaire  aux 
Loix  confiitutiorinelles  du  Royaume  , Loix 
qu’il  a juré  de  maintenir  , dont  fes  devoirs  luij 
prefcrivent  impérieufement  d’enrafiVrexécution* 
Comme  autorifant  ce  fait  , et  par  fon 
exemple  , les  rebelle  à la  défobéiifance , et  les 
fia cfiieux  à lo  révolte, 

3°.  Comme  préparant  ainfi  à la  Nation  fran- 
çoife , tautes  les  horreurs  de  la  difcerde  , tous 
les  fléaux  de  la  guerré  civille  : comme  aufiî1 
de  conjurer  tous  les  bons  Citoyens  de  réunir 
tous  lenrs  efforts  pour  arrêter  , par  tous  les 
moyens  que  la  Loi  et  le  falut  du  Peuple  au- 
T*rifent , ks  dangereux  ejfets  de  cette  nou- 


veîîe  démarché  d’une  cabale  auffi  ennemie  des 
droits  , que  du  honheur  de  la  Nation  en- 
tière. 

Et  attendu  que  le  Maire  de  Paris  et  le  Com- 
mandant-Général , fe  font  permis  par  leur  pré- 
fonce  , de  dénoncer  et  d’appuyer  tous  les  torts 
don r le  Roi  s’eft  rendu  ce  matin  coupacle  en- 
vers tout  le  Peuple  François  : 

La  Société  déclare  que  le  falut  public  com- 
mande de  les  rendaes  refponfables  des  fuites 
d’une  conduite  aufli  iuconflimtionnelle  que 
contraire  à la  confaace  du  Peuple  f,  qui  a 
remis  dans  leurs  mains  la  force  publique 
pour  foutenir  la  Loi , et  non  pour  l’enfreindre 
et  la  rendre  illufoire, 

Et  toujours  fidèle  à fe  s principes  ,1a  Société 
a voté  des  éloges  au  brave  Grenadier  du  cen- 
tré de  la  premièse  divifion  , dont  l’exprefiion 
lui  fora  porté  par  quatre  de  fes  CommiiTaires* 
Et  fera  le  préfent  arrêté  , imprimé , affiché  et 
adreiîé  à toute  les  Sociétés  patriotiques  et  aux 
Pépartemens. 

Pour  copie  conforme  â l'original. 

Signe  , Vincent  , Greffier. 

Nota.  A io  du  soir  M.  le  Maire  , à la  tête 
de  la  Municipalité,  s’eft  rendu,  tambour  battant 
chez  M.  Lafayette  pour  le  folliciter  à reprendre 
le  commandement. 


De  i’ Imprimerie  de  L A B A R R E , maifon  neuve  qui  fait 
soin  de  la  rue  d«  Marché  aux  Poirés , prèsl  a Halle  au  Drap» 


